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Résumé 

Un nombre croissant de personnes sans permis de séjour régulier, qui sont nées en 
Suisse ou qui ont rejoint leurs parents en Suisse étant mineures, se trouvent au seuil 
du passage vers la vie d’adulte. Ils ont souvent passé une grande partie de leur vie 
en Suisse, y sont allés à l’école, y ont leurs amis et y envisagent leur futur. Pourtant, 
par définition juridique, ces jeunes sans papiers ne devraient pas être en Suisse et 
courent en permanence le risque d’être renvoyés dans « leur pays d’origine ». L’objet 
de cette recherche est de comprendre comment ces jeunes vivent le passage à l’âge 
adulte. Les principales questions qui se posent sont: Quelles formes d’exclusions les 
jeunes sans papiers rencontrent-ils dans leur quotidien,  comment les perçoivent-
ils  et quelles stratégies développent-ils pour les contourner?     

Afin de répondre à ces interrogations, dix entretiens semi-directifs ont été menés 
avec des personnes concernées par cette situation, entre décembre 2011 et avril 
2012. Les données ont été analysées à l’aide de la théorie de fermeture sociale 
centrée sur l’action (Handlungszentrierte Theorie sozialer Schliessung) de Jürgen 
Mackert (1999).  

Les principaux résultats de cette recherche montrent que, pour les jeunes sans 
papiers, le passage à l’âge adulte coïncide avec une augmentation des formes 
d’exclusions qu’ils rencontrent dans leur quotidien. Au terme de l’école obligatoire, ils  
sont confrontés à l’exclusion d’une partie des possibilités de formation et à l’exclusion 
du marché du travail régulier. En outre, plusieurs activités, que les jeunes sans 
papiers perçoivent comme propres à leur âge, leur sont refusées; ils ont, par 
exemple, du mal à acquérir un permis de vélomoteur ou de voiture, à faire des 
voyages à l’étranger ou à faire des sorties en discothèque. De plus, les jeunes sans 
papiers doivent souvent assumer très tôt de grandes responsabilités; en même 
temps, ils n’ont pas la possibilité d’acquérir une indépendance croissante à travers le 
travail ou leur temps libre comme les autres jeunes de leur âge.  


